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	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Landes composées d’arbrisseaux nains ou prostrés des étages alpin et subalpin des montagnes de l’Eurasie, dominées par des Éricacées, par Dryas octopetala, par des Genévriers nains ou par des Genêts.


	Répartition géographique

Landes installées sur substrats siliceux ou sols acides sur calcaires à Loiseleuria procumbens :

Étage alpin et sommet du subalpin des hautes montagnes siliceuses (Alpes, Pyrénées).
Landes installées sur substrats calcaires :

Corniches calcaires du massif alpin et des Pyrénées à l’étage alpin (ou subalpin supérieur) ; l’aire précise reste à établir dans les Alpes (habitat peu étudié jusqu’à présent).
Landes acidiphiles basses à Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum et Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum :

Étage alpin et sommet de l’étage subalpin dans les hautes montagnes (surtout siliceuses) : Alpes, Pyrénées. Présence ponctuelle dans le Massif central.
Landes subalpines acidiphiles hautes à Rhododendron ferrugineux :

Alpes à l’étage subalpin (voire montagnard), Jura (plus rare).

Pyrénées à l’étage subalpin et montagnard.

Landes subalpines secondaires d’adret des Alpes et des Pyrénées à Genévrier nain :

Étage subalpin dans le massif alpin, aussi bien sur substrats calcaires (Préalpes) que sur substrats siliceux.

Fourrés xérophiles et méso-xérophiles des Alpes internes à Astragale queue de renard et Genévrier sabine :

Alpes internes (et plus rarement intermédiaires) : Queyras, Ubaye, Briançonnais, Embrunais, Gapençais (où il est très rare).
Landes des montagnes méditerranéennes en exposition chaude à Genêt cendré des Alpes méridionales :

Lande à Lavande à feuilles étroites et Armoise blanche : seulement dans le département des Hautes-Alpes : vallée de la haute Durance entre Embrun (en aval) et Briançon (en amont), remontées dans le début des vallées latérales de Fournel et Biaysse et quelques îlots dans la haute vallée de la Romanche, basse vallée du Guil à son embouchure avec la Durance.

Lande à Euphorbe épineuse et Genêt cendré et lande à Pigamon fétide et Séneçon doronic : départements des Alpes-Maritimes et des Alpes-de-Haute-Provence où ces deux types de landes ont globalement les mêmes limites géographiques, l’altitude seule les différenciant ; de l’est vers l’ouest, ces landes se rencontrent depuis la frontière italienne, haute et moyenne vallée de la Roya, jusqu’à la haute vallée du Verdon ; au nord, elles ne s’étendent pas au-delà des cols d’Allos et de la Cayolle et sont limitées par le massif cristallin du Mercantour ; au sud, elles descendent jusqu’au massif de Cheiron.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Landes installées sur substrats siliceux ou sols acides sur calcaires à Loiseleuria procumbens :

	Azalée des Alpes

Luzule jaune
Véronique fausse pâquerette

Airelle des marais

Euphraise naine

Gentiane des Alpes

Homogyne des Alpes

Liondent de Suisse

Lycopode sélagine

Myrtille

Rhododendron ferrugineux
Cryptogames :
Cétraire des neiges 
Cétraire d’Islande 
Cladonie des rennes 
Alectorie blanc jaunâtre 
Thamnolie vermiculaire 

	Loiseleuria procumbens

Luzula lutea

Veronica bellidioides

Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum
Euphrasia minima

Gentiana alpina

Homogyne alpina

Leontodon pyrenaicus subsp. helveticus

Huperzia selago

Vaccinium myrtillus

Rhododendron ferrugineum
Cetraria nivalis
Cetraria islandica

Cladonia rangiferina

Alectoria ochroleuca

Thamnolia vermicularis

	Landes installées sur substrats calcaires :

	Azalée des Alpes

Raisin d’ours des Alpes

Agrostide des rochers

Airelle des marais

Avoine bigarrée
Camarine hermaphrodite

Cotonéaster à feuilles entières

Dryade à huit pétales

Genévrier nain

Homogyne des Alpes

Renouée vivipare

Rhododendron ferrugineux

Saule à feuilles émoussées

Saule à réseau
Cryptogames :
Cétraire d’Islande
Cladonie des rennes 

Dicrane à balai 
Hylocomie luisante 
Hypne courroie 

	Loiseleuria procumbens

Arctostaphylos alpinus

Agrostis rupestris

Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum
Avenula versicolor

Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum
Cotoneaster integerrimus (sens large)
Dryas octopetala

Juniperus sibirica

Homogyne alpina

Polygonum viviparum

Rhododendron ferrugineum

Salix retusa

Salix reticulata
Cetraria islandica
Cladonia rangiferina
Dicranum scoparium
Hylocomium splendens

Rhytidiadelphus loreus

	Landes acidiphiles basses à Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum et Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum :

	Airelle à petites feuilles

Airelle rouge

Azalée des Alpes

Camarine hermaphrodite

Genévrier nain

Homogyne des Alpes

Lycopode à rameaux annuels

Lycopode sélagine

Rhododendron ferrugineux

Calamagrostide velue

Canche flexueuse

Chèvrefeuille bleu

Jonc trifide

Laîche courbée

Luzule de Sieber

Luzule jaune

Myrtille

Cryptogames :

Hypne cimier

Cétraire d’Islande

	Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum

Vaccinium vitis-idaea

Loiseleuria procumbens

Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum

Juniperus sibirica

Homogyne alpina

Lycopodium annotinum

Huperzia selago
Rhododendron ferrugineum

Calamagrostis villosa

Deschampsia flexuosa

Lonicera caerulea

Juncus trifidus

Carex curvula

Luzula sieberi

Luzula lutea

Vaccinium myrtillus

Ptilium crista-castrensis
Cetraria islandica


	Landes subalpines acidiphiles hautes à Rhododendron ferrugineux :

	Gentiana de Burser

Luzule de Sieber

Myrtille

Rhododendron ferrugineux

Alisier nain

Bouleau pubescent

Callune vulgaire

Camarine hermaphrodite

Chèvrefeuille bleu

Chèvrefeuille noir

Genévrier nain

Luzule jaune

Lycopode sélagine

Mélampyre des forêts

Mélèze

Pin à crochets

Pin cembro

Pin mugo

Pyrole mineure

Pyrole unilatérale

Raisin d’ours commun

Sapin blanc

Solidage verge-d’or

Sorbier des oiseleurs

	Gentiana burseri subsp. villarsii
Luzula sieberi

Vaccinium myrtillus

Rhododendron ferrugineum

Sorbus chamaemespilus

Betula alba

Calluna vulgaris

Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum

Lonicera caerulea

Lonicera nigra

Juniperus sibirica

Luzula lutea

Huperzia selago

Melampyrum sylvaticum

Larix decidua

Pinus mugo subsp. uncinata

Pinus cembra

Pinus mugo subsp. mugo

Pyrola minor

Orthilia secunda

Arctostaphylos uva-ursi subsp. crassifolius
Abies alba

Solidago virgaurea

Sorbus aucuparia

	Landes subalpines secondaires d’adret des Alpes et des Pyrénées à Genévrier nain :

	Cotonéaster à feuilles entières

Genévrier nain

Genévrier sabine

Raisin d’ours commun

Airelle à petites feuilles

Airelle rouge

Calamagrostide velue

Callune vulgaire

Homogyne des Alpes

Luzule jaunâtre
Mélampyre des forêts

Myrtille

Violette de Thomas
Cryptogames : 

Cétraire d’Islande

Cladonie en arbuscule


	Cotoneaster integerrimus (sens large)
Juniperus sibirica

Juniperus sabina

Arctostaphylos uva-ursi subsp. crassifolius
Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum

Vaccinium vitis-idaea

Calamagrostis villosa

Calluna vulgaris

Homogyne alpina

Luzula luzulina
Melampyrum sylvaticum

Vaccinium myrtillus

Viola thomasiana

Cetraria islandica 
Cladonia arbuscula 



	Fourrés xérophiles et méso-xérophiles des Alpes internes à Astragale queue de renard et Genévrier sabine :

	Astragale queue de renard

Épine-vinette

Genévrier sabine

Prunier de Briançon

Amélanchier à feuilles ovales

Astragale de Montpellier

Bugrane natrix

Campanule à feuilles rondes

Chiendent intermédiaire
Épiaire droite

Fétuque du Valais

Genévrier commun

Germandrée petit chêne

Gesce à feuilles variables

Koelérie du Valais

Laser sermontain

Mélique ciliée

Nerprun des Alpes

Pâturin des bois

Pigamon fétide

Prunier mahaleb

Rosier à feuilles de boucage

Rosiers

Saponaire faux basilic

Vesce fausse esparcette


	Astragalus alopecurus

Berberis vulgaris

Juniperus sabina

Prunus brigantina

Amelanchier ovalis
Astragalus monspessulanus

Ononis natrix

Campanula rotundifolia

Elytrigia intermedia
Stachys recta

Festuca valesiaca

Juniperus communis

Teucrium chamaedrys

Lathyrus heterophyllus

Koeleria vallesiana

Laserpitium siler

Melica ciliata

Rhamnus alpina

Poa nemoralis

Thalictrum foetidum

Prunus mahaleb

Rosa pimpinellifolia

Rosa sp. pl.
Saponaria ocymoides

Vicia onobrychioides



	Landes des montagnes méditerranéennes en exposition chaude à Genêt cendré des Alpes méridionales :

	Armoise blanche

Genêt cendré

Lavande à feuilles étroites

Sarriette des montagnes
Calamagrostide argentée
Centaurée leucophée

Échinops ritro

Leucanthème blanchâtre

Lis de Pompone

Polygale vulgaire
Scabieuse vêtue

Seslérie argentée

	Artemisia alba

Genista cinerea

Lavandula angustifolia

Satureja montana

Achnatherum calamagrostis

Centaurea leucophaea

Echinops ritro

Leucanthemum pallens

Lilium pomponium

Polygala vulgaris 

Scabiosa vestita

Sesleria argentea


	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Landes arctico-alpines et subarctico-subalpines, éventuellement

associées à la dynamique des forêts résineuses

	Classe :


	Loiseleurio procumbentis-Vaccinietea microphylli

	· Ordre :


	Rhododendro ferruginei-Vaccinietalia microphylli

	Communautés alpines silicicoles ou acidiphiles

	· Alliance :
	Loiseleurio procumbentis-Vaccinion microphylli 


	Communautés alpines calcicoles

	· Alliance :
	Arctostaphylo alpini-Cetrarion nivalis


	Communautés subalpines acidiphiles d’ubac

	· Alliance :
	Rhododendro ferruginei-Vaccinion myrtilli


	Communautés subalpines d’adret

	· Alliance :
	Juniperion nanae


	Végétations non méditerranéennes de manteaux arbustifs, fruticées et haies

	Classe :


	Crataego monogynae-Prunetea spinosae

	Communautés arbustives non dunaires, des sols carbonatés ou plus ou moins désaturés

	· Ordre :


	Prunetalia spinosae

	Communautés nord-atlantiques, subatlantiques, médioeuropéennes et supraméditerranéennes, calcicoles, xérophiles à mésophiles

	· Alliance :
	Berberidion vulgaris


	Pelouses à dominance d’hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, collinéennes à montagnardes, européennes et ouestsibériennes, surtout sur substrats carbonatés ou basiques

	Classe :


	Festuco valesiacae-Brometea erecti

	Pelouses et garrigues xérophiles à méso-xérophiles, subméditerranéennes, et supra- à oroméditerranéennes

	· Ordre :


	Ononidetalia striatae

	Communautés de garrigues et de landes supra- à oroméditerranéennes des Alpes méridionales et de Provence

	· Alliance :
	Lavandulo angustifoliae-Genistion cinereae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Pelouses acidiphiles alpines à Laîche courbée [Caricion curvulae, code Corine : 36.34 ; Code UE : 6150].
· Végétations acidiphiles des combes à neige [Salicion herbaceae, code Corine : 36.111 ; Code UE : 6150].

· Pelouses calcaires alpines et subalpines (UE 6170).

· Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) (UE 6210).
· Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires (UE 5130).
· Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats siliceux des zones montagnardes (et des zones submontagnardes de l'Europe continentale) (UE 6230).
· Éboulis siliceux de l’étage montagnard à nival (Androsacetalia alpinae) (UE 8110).
· Éboulis calcaires et de schistes calcaires des étages montagnard à alpin (Thlaspietea rotundifolii) (UE 8120).

· Pentes rocheuses calcaires avec végétation chasmophytique (UE 8210).

· Pentes rocheuses siliceuses avec végétation chasmophytique (UE 8220).

· Forêts acidophiles à Picea des étages montagnard à alpin (Vaccinio-Piceetea) (UE 9410).
· Forêts alpines à Larix decidua et/ou Pinus cembra (UE 9420).
· Forêts montagnardes et subalpines à Pinus uncinata (UE 9430).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Landes installées sur substrats siliceux ou sols acides sur calcaires à Loiseleuria procumbens :

Formation relativement stable, qui peut être érodée par le vent, dont la cicatrisation est rapide.
L’impact du pâturage y est faible.
Landes installées sur substrats calcaires :

Ces landes naturelles sont relativement stables, menacées toutefois par l’érosion éolienne et par le surpâturage (trop forte pression pastorale ou passage répété des troupeaux).

Landes acidiphiles basses à Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum et Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum :

Habitat en voie de disparition dont les surfaces sont peu importantes.

Le piétinement intense de la faune sauvage (Chamois) peut entraîner une dégradation importante de cet habitat, localisé sur les sommets de corniches.

Les aménagements touristiques participent également à la dégradation de ces landes.

La déprise pastorale favorise la colonisation de Mélèzes ou de Pins à crochets.
Landes subalpines acidiphiles hautes à Rhododendron ferrugineux :

Landes menacées par le surpâturage. A contrario, la diminution des pratiques pastorales entrainent une extension de ces landes aux dépends des pelouses.
Habitat menacé à moyen terme par le retour de la végétation arborescente.
Landes subalpines secondaires d’adret des Alpes et des Pyrénées à Genévrier nain :

Landes menacées par le surpâturage. A contrario, la diminution des pratiques pastorales entrainent une extension de ces landes secondaires aux dépends des pelouses.

Habitat menacé à moyen terme par le retour de la végétation arborescente.

Recul éventuel de l’habitat à proximité des stations de sports d’hiver (tassement de pistes, traitements herbicides…).

Fourrés xérophiles et méso-xérophiles des Alpes internes à Astragale queue de renard et Genévrier sabine :

L’abandon pastoral conduit actuellement à l’extension de ces landes. Cependant, il s’agit d’un stade transitoire qui se poursuivra à terme par leur reboisement naturel en pinèdes de Pin sylvestre. En fond de vallées, les travaux lourds d’équipements (carrières, routes, travaux de restauration des terrains en montagne ou de sécurisation avec plantations forestières sur banquettes) peuvent représenter une menace importante. Il est donc nécessaire de suivre l’évolution de ces landes.
Landes des montagnes méditerranéennes en exposition chaude à Genêt cendré des Alpes méridionales :
Risque de mise en culture (lavandin) et de reboisement artificiel sur d’anciennes pâtures en lavandaies (Pin d’Autriche).

Extension du reboisement naturel, en particulier du Pin sylvestre.

La lande peut dans certains cas être surpâturée ; les drailles deviennent alors très marquées et le sol se dégrade. C’est le cas des versants très fréquentés pendant une partie de l’année, sur certains trajets quotidiens à partir de la bergerie. Ce surpâturage peut être le point de départ de phénomènes érosifs.



	Potentialités intrinsèques de production économique

Landes installées sur substrats siliceux ou sols acides sur calcaires à Loiseleuria procumbens :

Potentialité pastorale très réduite du fait de leur faible étendue et de leur développement tardif.
Landes installées sur substrats calcaires :

Potentialité pastorale réduite, landes surtout utilisées en été.
Landes acidiphiles basses à Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum et Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum :

D’un point de vue pastoral, ces formations sont très peu productives du fait de leur exposition en ubac et de leur implantation sur éboulis ou crêtes restant longtemps enneigées.

Landes subalpines acidiphiles hautes à Rhododendron ferrugineux :

Ces landes font essentiellement l’objet d’un usage pastoral, mais leur valeur fourragère varie en fonction du degré d’ouverture et du développement de la strate herbacée.

Les landes les plus fermées (> 50 % de ligneux) n’ont aucun intérêt pastoral : difficile aux animaux d’y pénétrer, mauvaise appétence et faible productivité de la strate herbacée ; ces landes peuvent être réservées à des animaux non laitiers.

Le potentiel théorique fourrager dépend étroitement du degré de fermeture de la lande, puisqu’il est compris entre 40 et 220 UFL/ha pour les landes ouvertes, moins de 40 UFL/ha pour les landes fermées.

Landes subalpines secondaires d’adret des Alpes et des Pyrénées à Genévrier nain :

Les potentialités pastorales de ces landes sont médiocres. Elles dépendent de leur degré de fermeture, en effet une part importante de ligneux rend la formation peu appétente et également peu accessible.

Fourrés xérophiles et méso-xérophiles des Alpes internes à Astragale queue de renard et Genévrier sabine :

Genévrier sabine, ces fourrés ont une valeur pastorale très médiocre (faible productivité et faible appétence).

Pour les formations les plus fermées, envahies par le Pin sylvestre, une exploitation sylvicole est envisageable.

Landes des montagnes méditerranéennes en exposition chaude à Genêt cendré des Alpes méridionales :

Parcours traditionnellement utilisé de manière extensive comme parcours de demi-saison, voire en hiver pendant les périodes sèches et déneigées, et au début du printemps dès que le sol est bien ressuyé.

Anciennes cultures d’adret en terrasse envahies par le Genêt cendré et qui représentent des parcours de proximité facilement mobilisables pour les éleveurs.

Cette lande haute et dense laisse cependant pénétrer la lumière et favorise ainsi le maintien d’une strate herbacée qui constitue la composante de la ressource qui intéresse le plus les ovins. La ressource pastorale est comprise entre 100 et 200 jbp/ha/an, en pâturage gardienné traditionnel.

Le Genêt cendré est en effet très peu consommé, sauf par les caprins. Une gestion en parc et un chargement suffisant peuvent le faire régresser et dépérir en quelques années.

Sur les éboulis d’éclats calcaires, le Genêt cendré est accompagné par la Sarriette des montagnes et la Lavande à feuilles étroites, l’intérêt pastoral y est très limité.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Landes installées sur substrats siliceux ou sols acides sur calcaires à Loiseleuria procumbens :

Ces landes alpines sont parmi les formations les plus tardives du secteur supraforestier et se développent sur des sols fragiles.

Elles ne doivent pas être exploitées avant la mi-août, le temps que le sol évacue l’excédent d’eau provenant de la fonte des neiges. Les espèces fourragères consommables par les ovins atteignent alors leur développement maximal.

Faisant partie d’un complexe plus large de landes et de pelouses, on peut compter un chargement annuel de l’ordre de 50 à 110 brebis/jour/ha, ou 7 à 15 génisses/jour/ha.

Pour maintenir les ressources, il convient d’éviter tout déprimage et de ne pas atteindre le plafond de l’offre (utiliser jusqu’à 60 à 70 % de l’offre).
Landes installées sur substrats calcaires :

Le maintien de ces landes passe par une gestion active d’un pâturage dirigé prenant en compte la structure en mosaïque, notamment avec les pelouses à Élyne fausse queue de souris.

Le pâturage ne peut avoir lieu qu’après que le sol a évacué l’excédent d’eau provenant de la fonte des neiges ; les espèces fourragères atteignent alors leur développement maximal.

Dans le passé, ces landes étaient entretenues par le brûlage que l’on considère aujourd’hui néfaste, engendrant la régression de ces landes vers des pelouses à Fétuque.

On peut compter un chargement annuel de l’ordre de 50 à 110 brebis/jour/ha, ou 7 à 15 génisses/jour/ha.
Pour maintenir les ressources, il convient d’éviter tout déprimage.
Landes acidiphiles basses à Empetrum nigrum subsp. hermaphroditum et Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum :

Aucune gestion pastorale n’est plus particulièrement recommandée si ce n’est un passage régulier des troupeaux en pâturage extensif afin de freiner la reforestation.

Pour limiter la dégradation du milieu par le surpiétinement, il serait nécessaire, d’une part, d’intégrer la régulation de la population de Chamois dans les plans de chasse et, d’autre part, d’éviter toute extension des aménagements touristiques sur certains sites particulièrement exposés et de baliser les circuits de randonnées.

Landes subalpines acidiphiles hautes à Rhododendron ferrugineux :

Si aucune mesure de gestion n’est prise, la lande évolue relativement vite vers une pineraie. Maintenir une certaine pression du pâturage permet donc d’entretenir la structure en mosaïque.

Toutefois, une forte pression pastorale favorise le développement du Nard.

L’idéal serait de maintenir une certaine pression de pâturage assurant le maintien de mosaïques : pelouses/landes/forêts.

Le débroussaillage peut être préconisé pour une restauration de la lande, avant une reprise du pâturage.

Landes subalpines secondaires d’adret des Alpes et des Pyrénées à Genévrier nain :

Entretien d’une mosaïque par débroussaillage et reprise du pâturage en début et en fin de saison d’estivage ; une « forte » pression de pâturage semble améliorer la qualité fourragère du milieu, en particulier grâce au piétinement des débris végétaux issus du débroussaillage et au prélèvement des jeunes rameaux.

Cette intervention technique n’a d’intérêt que si la charge pastorale est par la suite suffisante pour juguler la repousse des ligneux bas. Ceci est toutefois inconciliable avec des animaux ayant des besoins élevés de production. Dans le cas particulier des landes ouvertes, il faut que le pâturage soit précoce (mi-juin) et que le chargement instantané soit fort.

Pour éviter que les landes ouvertes n’évoluent vers des landes fermées, il faut relever la charge animale en l’adaptant au potentiel fourrager de la lande.
Parallèlement, éviter la pratique de l’écobuage qui favorise la régression de la lande vers des formations de pelouses.
Raisonner les aménagements d’infrastructures (pistes pastorales, pistes forestières, pistes de ski) en respectant ces habitats épars.
Éviter la reforestation artificielle.

Fourrés xérophiles et méso-xérophiles des Alpes internes à Astragale queue de renard et Genévrier sabine :

L’intérêt pastoral de ces habitats réside dans le maintien d’une structuration en mosaïque avec d’autres pelouses plus ouvertes ; il est important d’y maintenir un pastoralisme ovin ou bovin extensif, avec une conduite limitée à un passage d’un mois par an pour éviter les risques de surpâturage et de rudéralisation.

Un débroussaillage sélectif, suivi d’un pâturage en début et fin de saison, permet de restaurer cette mosaïque et de lutter contre l’enrésinement. Une forte pression pastorale permet de reconstituer la strate herbacée grâce au piétinement des débris végétaux, au prélèvement des jeunes rameaux de Genévrier et des repousses des ligneux bas par les animaux.

Le pâturage doit être précoce (mi-juin) et le chargement instantané fort.

Si l’habitat fait l’objet d’une exploitation sylvicole, après renouvellement du fourré, le pâturage doit être organisé et contrôlé de manière à préserver tous les jeunes plants jusqu’à ce qu’ils aient atteint une hauteur satisfaisante.

Landes des montagnes méditerranéennes en exposition chaude à Genêt cendré des Alpes méridionales :

Ecobuage : Brûlage dirigé hivernal suivi d’un pâturage contrôlé pour éviter la reprise du Genêt cendré. Cette pratique de l’écobuage doit cependant être utilisée dans des conditions strictes et limitée à un seul brûlage, lorsque la lande devient difficilement pénétrable. Les brûlages doivent être espacés d’une période d’au moins dix ans, une répétition trop fréquente pouvant avoir un impact très négatif sur le milieu environnant (strates herbacée, arbustive et arborée). Les précautions d’utilisation devront être définies de manière précise au niveau local afin de fixer notamment les dates d’autorisation de la pratique, le cadre législatif et les espèces (mollusques, entomofaune…) menacées par le brûlage.
Gestion en parcs :
La prolongation du pâturage contraint les animaux à se reporter sur le Genêt cendré qui est alors de plus en plus consommé. On évalue alors la ressource pastorale à une valeur comprise entre 250 et 500 jbp/ha/an. Soumis à de telles conditions, le Genêt cendré dépérit en trois à cinq ans. Cette conduite doit être réservée à des animaux à l’entretien.

La taille des parcs est comprise entre 5 et 20 hectares avec un chargement instantané de 20 à 50 brebis/ha sur une période annuelle d’une à trois semaines.

Dans le cas où la lande est trop dense pour permettre le pâturage, on peut envisager un débroussaillement mécanique ou manuel préalable.

Hors saison de pâturage, il est préférable de laisser la végétation au repos pour éviter tout problème de surpâturage ou d’érosion.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Étude des dynamiques évolutives et des traitements appliqués. 


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




